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Le Dit de Tian-Yi » de François Tcheng
Le Dit de Tian-Yi est un roman de François Cheng paru en 1998. Il a été couronné la 
même année par le Prix Femina.
Au cours d'un voyage en Chine, l'écrivain retrouve un peintre nommé Tian-Yi, qu'il avait 
connu auparavant. Ce dernier lui remettra de nombreux écrits, et lui racontera le récit de 
sa vie extraordinaire.  
Le personnage principal du roman, Tian-Yi, semble être un double de l'auteur. 

Le récit est construit en trois parties: 
- « les années d'apprentissage » en Chine, enfance, avec son lot de douleurs (mort 

de la petite soeur, mort du père), de tracas familiaux, mais aussi de joies, telle cette 
merveilleuse ascension du mont Lu avec son père, puis adolescence, éveil de sa 
vocation de peintre et surtout la découverte foudroyante à la fois de l'amour et 
l'amitié, par la rencontre de Yumei, « l'Amante » et de Huolang, « l'Ami ».

- le séjour à Paris juste après la deuxième guerre mondiale, Tianyi ayant bénéficié 
d'une bourse pour étudier la peinture en France. La rencontre de « l'art occidental », 
et l'amour de Véronique, la musicienne.

- le retour précipité en Chine, suite à l'annonce par Yumei de la mort de Haolang, 
information qui se révélera plus tard comme erronée. Et l' interminable suite de 
souffrances liées au sort des intellectuels dans la Chine communiste ainsi qu'au 
suicide de Yumei. Puis les retrouvailles avec l'Ami, Haolang, dans un camp de 
« travail » en Sibérie, jusqu'à une fin tragique.

Le récit est, par delà les moments de souffrance et de cruauté insoutenables, d'une 
merveilleuse poésie et d'une intense profondeur psychologique et philosophique. 

Ce livre retrace l’histoire de la Chine au XX° siècle, avec description de la 
paysannerie traditionnelle, l’anarchie, la misère et le banditisme, la dictature, la folie, la 
violence. 

L'analyse du comportement des êtres humains dans ce qu’il a de plus abject et de 
plus beau, avec leur vie « emplie de fureurs et de saveurs". 
L’auteur décrit avec une extraordinaire acuité, les pauvres ou les riches, les 
compagnons d'infortune dans les camps, les subalternes ou le « Chef » (ainsi est 
qualifié Mao Tse-Toung par Tian-Yi), et même les parisiens qui prétendent tout 
connaître de la Chine.

Les réflexions sur l'amour, l'amitié, la vie et la mort, sont innombrables et profondes. 

Les descriptions de la nature, notamment des nuages, sont des merveilles. 
En chinois, « nuage-pluie »signifie métaphoriquement « faire l’amour »    
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Tout au long de la narration, et même dans les conditions extrêmes de la Sibérie, le 
lecteur est transporté par la beauté de la nature : êtres vivants, arbres, rochers, ciels, 
par le rythme des jours et des saisons. 
 
On retrouve de nombreuses références philosophiques, le Ying, Yang, le Vide 
médian. 

Discussion et Thèmes relevés par les participantes

Inextricable histoire à trois, thème qui rappelle le film « Jules et Jim »  
« Cette amitié ardemment vécue me fit prendre conscience que la passion de 
l'amitié, vécue dans des circonstances exceptionnelles, peut être aussi 
intense que celle de l’amour".
« Le bonheur sépare, le malheur réunit »

Éloge de la femme et de la beauté     Le mal dans le beau
C'est aussi une quête impossible de la femme à travers les portraits esquissés de 
Yumei et de Véronique. Il oppose à sa propre vision du personnage féminin, magnifié 
à travers sa beauté, tissée notamment à travers la vision fugace de Yumei pendant 
ses ablutions, ces photos de femmes violées et cruellement humiliées pendant la 
guerre.
« Une même beauté inspire le sentiment le plus élevé et la cruauté la plus abjecte. 
Le mal se nicherait donc au cœur même de la beauté. La Beauté? Le Mal ? » p 53

Quelques phrases
(pagination dans le Livre de poche)

La Femme 
( p 81)
« Je ne peux détacher mon regard du balancement rythmé des hanches de la femme, de 
ses jambes tannées et luisantes et de ses creux près des chevilles, qui semblent jeter des 
sourires derrière elle à chaque pas qu'elle fait . »
«  Au milieu du tissu d'un bleu délavé, ce corps rond,  couleur d’ivoire,  ressemble à un 
immense lotus pleinement éclos,  entouré de feuilles généreusement déployées. »
( p 232)
« Le visage :
À partir de la naissance, chaque visage est façonné par toute une vie de désirs refoulés, 
de tourments, cachés, de mensonges entretenus,  de cris contenus, de sanglots ravalés, 
de chagrins niés, d'orgueil, blessé, de serments reniés, de vengeances caressées, de 
colères rentrées,  de hontes bues, de fous rires réprimés,  de monologues interrompus,  
de confidences trahies, de plaisirs trop vite survenus,  d'extases trop tôt évanouies. 
Chaque ride en porte  la marque aussi sûrement que les anneaux d'un arbre. C’est tout 
cela que le visage révèle de la personne, à son Insu, malgré l'effort surhumain qu'elle 
déploie quotidiennement pour le cacher. Le visage, c'est bien ce que chacun connaît le 
moins bien de lui-même. » »



L’ Orient et l’Occident,
 ( p 96) 
«   L'extrême Orient,  par réductions successives, cherche à atteindre l’essence insipide 
ou l'intime de soi rejoint l'intime de l'univers. L'extrême Occident par surabondance 
physique , exalte la matière,  glorifie le visible et,  se faisant , glorifie son propre rêve le 
plus secret et le plus fou. »

Les Paysages 
( p 113)
«  De quelque côté que l'on se tourne, vers le nord, vers le sud, de l'autre rive des deux 
fleuves, le regard est attiré par un foisonnement de collines, de formes variées, qui, tout 
en rivalisant entre elles de beauté, semblent se répondre par-dessus les eaux, pour 
composer intentionnellement, par leur contraste même,un panorama d'une audacieuse 
harmonie. »
( p 174-175)
«  Pas une minute que, l'œil à l'affût, le cœur dilaté, on ne fut en communion avec 
l'inépuisable richesse de la nature. …Nous continuions notre chemin, poussant  le plus 
loin possible vers le fond , ou raisonnait une chute d'eau ou  chantaient comme en écho 
loriots et tourterelles. 
Ou la barrière de ronces et de lianes  franchie, on accédait à  un royaume dans lequel on 
se sentait attendu…. Ignorés de tous, on s'asseyait et on contemplait…., J'apprenais à 
observer les choses en leur devenir , à sentir derrière leurs formes solides, l'invisible flux 
dynamique à l’œuvre. »
( p 219)
Allant du rose pâle jusqu'au gris soyeux durant la journée, le temps se vêt de pourpre à 
l'heure du couchant. La lumière réfléchie par les pierres scintille de teintes lilas ou lys, 
glaïeuls ou églantine. »
( p 288)
«  Avec son écoulement, ses reflets et cette humidité diffuse dont il nimbait les éléments, 
le fleuve empêchait le paysage de demeurer monotone,  de se fermer sur lui-même, le 
tirant plus loin vers l'horizon ou l’unissant au ciel, dans un geste, dans un ample geste 
d’épousailles. »

La Pomme 
( p 145)
Il prit une pomme qu’il enveloppa de sa main,  la mit  sous son nez et la renifla 
ostensiblement. Il la frotta contre sa joue , avec une sensuelle délicatesse , jusqu’à ce que 
la morsure dans le fruit devienne une nécessité absolue . Avec résolution,  il croqua  un 
morceau, le macha avec une lenteur goulue et l’avala. Puis à nouveau, morsure dans la 
pomme…… »

L’inextricable histoire à 3 
(p 199)
« Vous êtes entrés dans mon destin, sans que d'ailleurs je sache pourquoi. Ce que je 
sais : sans vous la vie m’est fade, flottante, secondaire ; alors qu'avec vous, tout prend la 
lumière, tout prend sens .Vivre à trois , trois en un, c’est donc un rêve irréalisable aux 
humains …Ou que tu sois, garde ce que je t'ai dit comme notre trésor commun. »



L’incendie 
( p 357)
« Arrogance inouïe des flammes. Méduses géantes échappées de leur gouffre, qui 
constituent une force aussi monstrueuse que fascinante, dévorant tout sur son passage, 
car dévorée elle-même par la nécessité d’assouvir l’informulable besoin . Dans leur 
stratégie de conquête, elles  jouent de mille feintes, de menaces paralysantes , d’attaques 
retorses. Dès qu'une proie est à leur portée, elles commencent par tourner autour,  par la 
charmer, l’ensorceler, la tater comme en passant,  la caresser, puis,  sûrs et déterminés,  
elle l’empoigne, l'embrasse jusqu'à étouffer, la lèche de partout , longuement , lascivement 
. Quand enfin la victime est mûre, elles la déchirent d'un coup,  la broient, l’ engloutissent, 
sans pitié aucune. ….Tout l’univers des vivants est précipité dans la folie ….Les arbres, 
tordus de douleur et de révolte, se fracassent en morceaux, explosent en braise. » 

Philo 
( p 206)
« Contrairement à Proust, j'aurais écrit : à la recherche du temps à venir . La loi du temps , 
du moins ma loi  à moi , à travers ce que je venais de vivre avec l’Amante, n'était pas dans 
l’accompli, dans l’achevé, mais dans le différé, l'inachevé   Il me fallait passer par le Vide 
et par le Change.» 
( p 262)
« J'étais ce chinois du XXe siècle, depuis toujours ballotté, provoqué; provoqué par la 
Chine, provoqué par l’Occident, provoqué par la vie. »

Yumei 
( p 401)
« Cette voix prenante qui, à présent nous enveloppe tous deux ne peut provenir bien 
entendu que de Yumei, elle qui nous avait totalement aimés l’un et l’autre, et qui avait 
reconnu justement cette différence et cette complémentarité dont elle n'avait pu se 
passer .
Depuis que Yumei est devenue cette part de notre être aussi intime qu’inaccessible, 
s'affirme de plus en plus, en moi, la conviction que seule une vision mythique permettrait 
aux hommes de prendre en charge ce qu’ils ne parviennent pas à dire entièrement. « 

Prochaines réunions de Mots & Merveilles

10 octobre  : Agnès Trousseau, Préparation du Zoom Rabat sur F. Tcheng
14 novembre : Nicole Vincenti ,Ile de France, Repas au Tennis club
22 novembre : Zoom Rabat chez Colette Jauffret 
12 décembre : Christiane Oddoze, Déjeuner Noêl 
09 janvier 24 : Colette Jauffret, Curry

Ebauche du plan ZOOM RABAT 22/11/23

François Tcheng et son œuvre : Colette J et Marie-Christine D
Le Dit de Tian-Yi, les thèmes, le support historique : Nicole V et Agnès T
Amitié Amour : Christiane O
Ecriture, Poésie, Nature : Jacqueline P
Mal dans le beau ????
Orient Occident ????
Philosophie Tao : Andrée G et Cl A
 




Livres proposés  

« La douceur » Etienne de Montety : ce livre a été lu par certaines pour le 10 octobre 
                                                           La discussion pourra être reportée au14 novembre 

« Photo de groupe au bord du fleuve »   Emmanuel Dongala

« Là où chantent les écrevisses » Délia Owens


CR fait par Irène et Marie-Christine


